
chronique du sanctuaire

A leur arrivée au Cap, chaque groupe de pèlerins fut reçu par 
les Pères Ohlats de l’endroit et se rendirent en procession, 
juiqu’à la chapelle où il y eut messe liasse où les pèlerins reçu­
rent la sainte communion ; pendant ces messes le Chœur St- 
Louis chanta de beaux cantiques.

A 11 heures, il y eut exercice du chemin de la Croix, dans 
la Voie Douloureuse, avec allocution à chacune des Stations 
par le R. P. Roissonnault, O. M. I.

Les pèlerins eurent ensuite un peu de temps libre et à 2 hrs 
se fit ce qu'on appelle avec raison la plus touchante démons­
tration en l’honneur de la Sainte Vierge, la grande procession, 
avec les quinze bannières du rosaire, représentant les mystères 
joyeux, glorieux et douloureux, dans les magnifiques allées du 
parterre de l’église, en priant et en chantant avec la ferveur de 
véritables pèlerins. Au retour de la procession, tous entrèrent 
dans la chapelle du Saint Rosaire, où il y eut sermon par le R. 
P. W. Valiquette, supérieur du Cap, sur la confiance que les 
catholiques doivent en avoir la T. S. Vierge, en Notre-Dame du 
Saint-Rosaire qui a fait plusieurs miracles déjà dans son sanc­
tuaire. Il en cite de très récents entre autres celui de Mlle 
tilouin, de St Sauveur, qui était atteinte d’une maladie à l’épine 
dorsale, que les médecins se‘ déclaraient incapable de guérir. 
Cette personne vint au Cap au mois de mai dernier et elle en est 
repartie complètement guérie.

L'hiver dernier une mère de famille de Montréal écrivait au 
Rév. Père Valiquette, que son mari qui était voyageur de com­
merce ne faisait plus de religion depuis une quinzaine d’années, 
et lui disait que dans quelques temps il irait le voir pour son 
commerce de bien vouloir essayer de le convertir. A l’arrivée 
du pauvre malheureux, après avoir causé d’affaires, le Rév. 
Père l’invite à venir visiter le sanctuaire de N.-D. du S. Rosaire 
et après avoir récité ensemble trois Ave Maria, au pied de la 
Sainte Vierge, le pauvre malheureux fut touché et demanda à 
se confesser et se convertit ; nous devons ajouter aussi qu’une 
neuvaine avait été faite par les Rév.Pères, dans la communauté.

Il cite aussi d’autres exemples de pauvres infirmes qui sont 
venus prier dans ce sanctuaire et s’ils n’ont pas tous été gutrig
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